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I.    L»03J!3CT1'1 iaJTTIT..TI"" POITí L»ITTOISÎTIIS 

1. Le -or-• sent .licunent f..it brièvement le *x>int  let  roflexionr -ctuellea sur 1« 

nouvel ordre iconomirue intern, tion 1, et en > rticulier le lien entre l'industrie 

lis.vtion et le comnerce ". nr le -roc.er.eu;: de djvelo-ipsoent de 1' brique.   On a« 

g;.UTv.it oro-oner de nouvelles colutionc • uzi problèmee c;ue pone 1'industrialisation 

de l'Afrique e .nr, tenir comte de leurc incidences sur d'outrée dominée de l'Icononi«, 

en ^rticulier le corsero* intern -tion .1.    TX-MIB le precier ch.pitre du nrénent 

document,  on f-it le bil?n der- réduit,.te de l'induetrie et du commerce ;.frio<..ins et 

on exjnin« leur potentiel conste tenu de l'objectif de production industrielle fixé 

pour 1'..brique en T « 2000.    Le deuxième chapitre exnore lee ¿rcMêa Uym d'un« 

interpretation possible de 1- -x>rtee r:ón*vle du lien entre c«s deux donciiiM.    un 

quelquee note, on ectine que les iriorités arritiee pour l'induetrie et le conraeroe 

sont interdjpenduntes et doivent être ex.nlnies eimultméeent.    On ne peut s'.¿«surer 

UM v-Tt ¿quit..ble du commerce ¡rondi .1 3.ne une base inductrielle suffis-nt«; oUst 

un fait dont il f.udr.. tenir oonnte i ¡na let prioritis qui seront   rrttáee* 

2. Le nouvel ordre ácononique intern, tion..1 právoit un nouwu  Mi« d'indurtri*- 

1 is; tion pour l'Afrique.    P>v.r    tteindre lee objectif e áoononiquee eteooioux 

propoliB pour l'en 2000,  \tt mesures s'irpoeent icsrnidi«..t«B«nt.    UM »proco« passiv« 

- qui re**ou88« 1 . mise en oeuvre de mesures concràtsn jusqu'au nonent où 1M possi- 

bilité industrieuse ront nrnifeetes - ert insuffiosnt«.   Si l'on veut que 1« aod« 

¿•industrielle, tion future tienne conpt« des object if E eoe LUX et éoonomiquM ¿otu«lsf 

dee Reeurec iranádi-tee sont nâoeetnires trnt en oe qui ooneerae l'industri« qu« 1« 

comer ce.    Compte tenu de cette condition, 1« troisien« ohapitr« du doounent mtmiw» 

de çrrndefi ont ione fond-aient lee et f-it ressortir le lien entre l'indue tri« «t 1« 

oorsierce.   -- l'échelon n-tion^l, on jure indispone \bl« un pro^r Jane qui integr« 1« 

rile de l'induetrie et du oonnerce en r'inepir nt lcr?em«nt d'une approche s«otori«ll«. 

Cette form« d'action - l'achei on m tion 1 peut permettre de consti tuer un o:vdr« 

eosBOde pour 1 . coopûr^ tion inductrielle rj^ion le. 

'-*-1-  -- - - - -"•-"• ^^^^^^u^^^m^^OM^^ 
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3. La darniar chapitra du prjeant docuœant ar-t consecró« ì ir. contribution d« l'Ouï©I 

\ l'inatt-ur tion du nouval orrlre Joononiqua intarn tioncl cinsi  ^u,-.ux risultata 

aaeoaptea dao travaux du Gomita flan propren ùa l'indurtrie.lis.tion «l Afrika,    -L O« 

pronop, on «e »int 1« o'etèna da conmlt tionr ^amamantar   AI:: óchalone global, 

ri'»ion. 1 at eactorial ..inri qua cart -ineG de laure incidences aar las mtturaa at las 

politiquae intáraseant  la commarca. 

Lae résultats at la "wtantial da l'industria at du cocaaaroa africains 
• mm — «»ina« m • ••• «fc«a*.»i m «.»«KV-« • •»•••* «• im« m>m <••• •*• m mt-mtm !••• a «a • aw^—»^»o— 

4. Bian ch'alia ait útá rr.pida cas darnièrae nimias, le. oroisR^nca industri all a da 

l'Afrique davr.. s'e.ccálérar dejia lac ducenniet; à vanir.   Pendejnt le pranitre moitié 

daa ùiméaa 70, le. valeur ajout ía dans 1'industria r.i'nufe.cturière eefriocine e. augnanti 

u taux   nnual moyen da 7,5 '/«•   Pour   tteindre l'objtctif da 2 ,   fixa dona 1- 

Déclaration at la Plan d' .ction da Lira Tour 1    p-ort da 1'.»frique danc la production 

industrielle mondizia asi l'en 2000, ca taue da croire jica devra augmenter een*iblenent 
1' pour paoaer \ anviron 10 \ 13 ',   dene la iarniar c^uert ia XXètne aléela-'. 

5. UM acceleration d« le croieeùnce da le production me-nufacturiire -fric-ine exige 

un redoublenent immédiat dac af forts d'industrialisation.   Du c8tó da l'offra,   il faut 

acoroître considérablement las investissementr de-na la sacteur manufaoturlar,  établir 

da» priorités an faveur des industrias \ forta croiUB.jica at encourager 1:. misa au 

point da techniques olua efficace^ perrnett jit d'économiser lee ressources.   Du cita 

da 1û datnemla, il fut axploitar la potanti al d'exportation at ranforoar las m-e-rcháe 

afrio ina da biane industriale* 

6*     La pert da le- valeur e.joutáe ?J la aactaur oaaufexturiar dens la PIB da 1'..frique, 

qui «at maintenant d'environ 11 r1 devra ..ugnanter sensiblement dans lae quai entas 

décennies «\ vanir*   Le. validité da oatta obeervution aat éteeyia ïKT l'expérience 

ainsi qu« P« un« analysa faite récanment par l'OITUDI dae incidences da l'objectif da 

2 jS fixé tsour 1'. frique.   D'ici >. I'm 2000, 1 . p«-rt du eecteur manufacturier dems la 

PIB da l'Afrique davr». a'Jlavar \ «aviron 20 i 30 5-, c'eet-A-dire d.ns le, fourchette 

obeervée actuellement pour lu plupart das pays d'.jnériqua latine« 

1/ La chiffra de 10 jí est à, ratanir il 1- croissance induatrialla lana la reste 
du »onda «ai faibloi 1« ohiffre d« 13 ',. s'iapoeara. si le. oroissemea drona la rasta du 
monda act élavia* 



T.      Tup une a.riode de croise; J• in-'netrielle .ccílir ••,  il »et probóle que la 

condition <'.u testeur :: jiuf. Kurier ¿voluer..   >our  : ire une plue lrr-e pi.ce \ux 

indurirle- lourd«.-*,   «n n rticulier «lier,    ui oro.iuirent des biens d'¿quioeœent et 

¿BB bien« intern ' li. ire^ .      - l'heure    ctuelle, quelles -v,/i d'..friqu« n'ont p.-.e 

d'ind.urtri« l-nu-'.e ir.i-ort rit« et nS e dais Ue ;x.-E çui font port«* leurs efforte 

rur ce «eetevr (o.j e:;sr-le  l'.l^rie,  le Z -Tre,  le   Cen;    et 1,. flauste),   l'industrie 

li-lr« ..-¡-ure encore plur le 1    roiti    <e 1    v.leur . joutJe d.jie le secteur 
r.. nuf oturier. 

\     -, l'heure ..ctuell«,  1.   -lus ~r..nde prrtie 'e 1    production industrielle ¿fricain« 

ert    reur>« rx-r quoique- n  /c.    L' .-ypte,  le Ni^ri-,  1». 1 Térie,  le . .«roc,  le 2~lr« et 

le ::«n-      cBurent environ 60 «. de 1    v.leur ajouts« dans le cectaur iwMfaotiirie*; 

^nt 1-  plu^rt  1er   vtrer, -> .-,r d'>frirue le cecteur n.iwfroturier «et nigli-eûbU. 

P-rt.-nt d'un« b *«   ueri rentreinte, 1   rrciBs-nc« industrielle de bon nombre de oee 

p.'.?« A potentiel ,levJ  lu f .it de leur.- retsourcer n turellee aer.   B JIB doute r-ptd« 
draig lee c.iuel'.-u«': :'.Jcennies  '. venir. 

9.     3n ce qui concerne le compero«   usui,  lee r-milt-te devront «'Scart«r à 1« venir 

de, tendance. .rtuelle,.     .u nive-u jlobc-.l,  1    ,.,t Je Afrique d-a» le ooamere« 

mondi .1 dec produite r.-jw.- otur.v eet demeurée î.t .*n nte ou a'ert inecrit« «n Mgèr« 

Visse depuir I9S0.   a» 1972,  lee produit* rauf.-cturés rentr ient pour 6,3* seulement 
dM lf totc'1 der c'"°rt tionr l« 1    rJgioiA    Jn outre, p^r rapport o« rôsultat. dee 
exactions de produit, manufacturas enregistrer  vj l.B p..yB en dóveloppejMnt dea« 

leur ensemble,  L    ,x\ rei Uve de lyrique n'«*t cY,t riorJe, tombât de 11,5 J- ai 

début det ,*n*es 60 \ 6,3 ;   «n 1973.   lafin,  L  comparison des rosult.te d'expor- 

tation de oroduitn m nuf. cturör de l'Afrique et du total dee exportation« de U 

ri-ion ne suaqu« P;.E de dJcevoir quelque ne«.    Surfit lee oanáes 70, lee i.xa de 

croissance den exportations de nroiuit« manufeoturée ont toujours at. inférieurs aux 

trux de croire .nce du tot ,1 d.r exportation« de 1.  r^ion.    Ce n'est pu, jéairaltiAit 

une earactáristi-ue ootwun« aux  «tre, rigour en divelopp««nt oí.. 1er exportation« de 

produitr m,«uf .cturis sont d« plua en plue un aiment dyn-vmiqu« de*, óchanos. 

W<¿H>&/^ <* ^m \m 
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10.    » e. qui ooncrn. 1. «»«re. intralci» d. produit, »cmf sturar, 1, eo«p^ 
r,i.on ,yc l.e 5oh^.c intr.ro ionaux d.rÄtrts prodult, pgat constiW ^ utiU 

point d. r.*r..    Ici «cor. !.. rJwli..tB e!, Infrie*. „• 80„t o., p.rtiaulite-.t 
«courut,.   c.r d«i»„B .»;.„, !. cora#rc, intr_ fricaiÄ dtR proc!u.ti fflamfa^ 
tura. »., n,B ráussi   . e. div.io.nn«.   .u rfa. r,th,e ^ Uc „cation, ficaia.* d. 
produit. B^f,cturó, v.rE i. P.Et. du nond..   „u tot lf ^  .^^ ^^^^ 

ont r«rJ.«rt¿ es d.mièr.s *w d. 3 \ 6 ;. d«s «nort tionc d. 1, ri~io»t tondi. a*. 
1- Produit, „esciuro, n'y «*,!«* ,u. pour «virón un ti« -Q«»t*!   Ä outr.. 
pour un. -ro*. ¡«rt, 1. conBiPC, interrici« d. produite •ÄfaotBr«B s'..t linitd 
* d.« ¿eh -w *.c un. •«!. .t mfce «ouo-r^io. d. l'..fricfu.t  il „., dono p,0 « ^ 
l«*«. W11 ró<?iwul.. 

U.U. «portion, d. nroduits orla ir., d. L, r^ion constituât un *itr. f,cfur 
d. ¿r-*. importa, nour «cnli^r l.f. Wnc.e ^ ^^ 1#B „^^ ^ 

e,i«.E.   La vai«, tota, d.s «port, tione d. produitr »Hr^ .ir« a iti ««isibl«.«* 
Plu. a«ro. qu. cil. te «poPt.tionB d. produits «c»f notaré, .t .11. difwln. 1 
.truetur. ,4nór.l. d#e «50^,410«. ..fti0 ,in.e.   ^ „^ d# c#s ^^ ^ 

«portds m, !.. ^ d^^ 0, ilt5 ^^ w tr,itiBWjt ^^   lic ^^ 

bilit,. pour 1-frlq«. d. pou..«, d •t,~. U tzv.it«»«* induatri.l d. ... produit, ai 
Um d. 1.. «port«, pourrit Itr. un f^t« cl.f d. l^nBion futur, d. l'indu.tri. 
tt du coen.ro. d. 1.. ró^ion. 

12.   L'««»« de o.s Voad.a t«*l,ac.B montr. n.tt«n«nt cu'U faut rá» nia» IM 

ritótut. d. 1'iam.trl. * du m, ^ iàbAmB réGiont^ „„^^ #t ^ 

U r.all9,ttoa d. Pobd.otif d. 2 •,. fix6 pour ^itfu-tri. export, d'important., inoi- 
*m*m W U «««.o..   8i .U. »^U liv.nt 1. ryth». prévu pour U ri«!!««« 
d. 1'obj.ctif flrt pour 1»industri., l, >rX u v_*Ti^ dcac lg, „^^ 

»ondi^. produit, ».„ufaoturés (0,9 ', ^tMàl««t) 8.ra, .8tim-t-o.t d. 3 >. « 

VSUâ& 

i-Uriíít%ís¿ fflS.ysya/,5 f^^0*8 d* •* °bj*°nf * «^»—• 



13.    Il n'ert r .c   .i::V-iU   ''eooluuer >mr  >©«  r Iran- -'•  > r „••,•. ,•   •    , 

L    -Jxt    ctuelle ,:e  lV.'ri^t   ...ne   1er.   !^ JUer • oMi. u ; est nlutít   f.ible.    pT 

r-^ort   ux ..utr.- ri-rionr. en : ,,l^«t et . « r : non, -v,looP^,   i. Bt0fur 
induntrxel .,t en .^ri^ "   V_t. ,  &-br./0{m ip-(   ft x    ^^ ^ ^  ^^ 

^ 1PM * a;. le, «wt. t:,nc. de 1    rô..i,n ri.lt, * T8U l^tti ,„. Jon. latrie. 

C «t    ine, ^en 1973, ,0 ^oSuit,   -n-xçoU« et nxnaere ch.irir   reniaient nour * }, 
d.-Jir le tot.l :>.•   :-ch,.n.-rer de 1'..frigie ^ 

14.    Il est .v^ent bxen ,lu:  Vf^n. ,« Tixw  -, ^^ ^„^ ^ ^^ 

d« nouvelles ctr t. -iec 'le ••! velonner,«nt ,•-,,* *. ^  • •.«_• 
„,     „ lü    er,ent   ^e ie 'twiner Un chancer, 4u dâvelopp.ment. 
C ..t Fenint ce n„ l'on -e:-t efforc ; .„ r ire   i w !.. Mfttloa ^„t,,    ^ wrf 

pour e...tt.l.r •. 1.   t-ch.  -n^r«, ¿. e, ^ nrJcMe.    Pour liMPinti#lf  Je w 

r.,«lt,.t3 coar.«^-.« teront  tribut .ir.3 ,'..„» r^;«:. d'iniuatrUliB..tion «*».! 
vc 1.^.1  iU d.vront 8tr, coor^onnJs.    TJh nrov ^ r¡:¿jiona d,iltfuctplnllg tlen 

nourrit au-nt   • lui carter ; ^  r,.t „ ^ ^.^ w doV,lopow,.nt ^.^^ 

iu tr.-it««t industriel  le, nr>ïuit, -ridire. ^ 6ont .. lnt0nant „^^ 

W^^SS/«.^^ áCOa0niqtttB * *>ci-1" « «Hfl-, 19T4 
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ix.   vriRs UïTD STRATEGIE coi TERCíALE AFRICAITE 

DAKS LE CADRE DU NOUVEL ORDRE IFDUSTRIL'L 

15.    DM»« 1. pas.é, 1«. dirigeant, et les planificateurs ont ,uelquefoi. eu tendane. 

« oculMw liindu8trialisation et le développât den échanos commerciaux comn. 

deux donai«.» indépendant«.    Ain,i, les uns et l,„ autre. se sont occupés dee problem., 

propres l leur, champ«, d'activité respectif,,, sans avoir une vu. précis, des r.l.tion. 

existont entre l'indu.trie et 1. commerce ou sans en tenir dûment compta.    La Déclaration 

•t 1. Plan d'action de Lima concernant le développement et U ecopération indu.tri.ls 

soulignent la nécessite d'un, coordination et d'une coopération dans c.B deux domain... 

16.    Il e.t évident ,u'il faut développer les échange, de produit, industriels .i l'on 

veut qu. l»indu.tri. afrioain. attei^. l'objectif fixé dans 1. cadr. du nouvel erdro 
éoonomiqu. international,   n ne oufrim «„»„«.„i «     ... ^ 
. M eonendwrt nur «»«eowîtr* le volum« doc 4oh*u». 
A «.sure qu. progressera l'industrialisation, il faudra donner une nouvelle strJturT 

•ux échanos «t modifier, * long terrne, la composition de. courant, commerciaux, on 

rai.cn notamment du développement des industries de transformation.   Dan. 0. contexte, 

on ne peut oon.idérer la libéralisation des échanges que comme une mesure néoe..aire 

»ais non suffis«*« pour permettre aux pt?. africains d'atteindre leur, objectif, de 

développement.    La ocamunauté internationale devra aller au-delà des   mesure, d. libé- 
ralisation desechan... .-8i Van wt atteindre le. buts du nouvel ordre économique 

internationale   Ce principe „. s'applique p.. wlewt aux programmes établi, oonjoin- 

tea.nt par 1.. pay. développé, et les p.v. m dov.lopp.mwt, il revtt la mime import«», 

en oe qui concern. 1.. prolan«., mia au point par le. seuls pays en développement, sur 
une bas« régionale. 

17.    Le. résultat, de. éoh«»¿e. oomn.rci.ux .ont lié. k la solidité du seoteur industri.l- 
l'interdépendance «,tre l«tndu.tri. et le oomm.ro. extrait dono **• l'on accorde 

l'ordre de priorité 1. plu. élevé * l'élaboration d'un, streté^i. effioao. de dévelop- 

P«#nt industriel.   U politique commerciale ..rait alors considérée nen p«. oee». l. 

£••' Voir nV 
lo<m—ut éttbl 
deuxila. P« M« seoreveriata de la  

de l'OnjDI (n>/O0iW.3/l9), i 24. 
pow la 



facteur jxi     dltamina   le irti   t de -ise en oeuvre de la etratéjio regionale d« dévelop- 

pement, nais corre le compilent indiRpenrable de cette dernière.    Us politise« 

cormercialee viseraient : atteindre 1er objectif* de la etrat.¿ie   globale 
d'industrialisation. 

18. Cette thierie est  f0nda-.ental2.iMit différente de celle ^u'ont appliquée lea pars 

développas il - a un eiècle, lorsque  l'expanaion du contorco raclait    le rythma du 

développement ¿oono-i.ue et ¿tait conctdér.-e co-.ne le principal moteur de la croiseanoe. 

Elle ne si:?iifie cependant pan  ^e 1er .Tandea options de la politique eonsaerciale 

(promotion des exportations, replacement dei i-portatione, aovords de coopération 

ecnnerciale ?   l'échelon régional et rouo-rt-ional etc.) ne  sont plus valables.    Ce ch'elle 

exigerait, c'est l'adoption de politiques conrerciales allant au-delè du "eonmrea pour 

le co^erce", tenant conpte dec object if e industrial? et fairant appel à la coopération 

régionale et internationale au niveau des ¿ou ve momenta et des entreprise*. 

19. L'application de cette thiorie entraînerait  óvidenuwnt certaines modification* 

dans len échanges connerciaux de produits manufacture des pa^s africaino.    Le oomaeroe 
des pa^'Q d'Afrique présente lee caractéristiques suivantes  : 

- Us exportations portant principalement  mir des produits primaire* ou de« 
produits seni-finir>, 

- Les inpoatations sont surtout constitua«« par des produits finis (bien« d« 
conaormation et biens d'équipement), 

- La plupart des uchanjïs (tant - l'importation qu'c l'exportation) se font avac 

les pays développée et le volume des échanges intra-nfrioain«, OOBK» oelui des 
échanges avec d'autreB regions en développement, est très faible. 

20.   Il est loji^ue que la structure du comneroe des produits nanufacturës chanta, à 

mesure que prosresoera l'industrialisation de l'Afrique.   On ne saurait cependant 

s'attendre à oe que oes raodifi oat ions BO produisent d'elles-nlmee, sans aucune inter- 

vention des ¿cuvernements africainsH    Pour que soit atteint l'objectif de 2 £ fixe* 

X  CeU «art partioulierenent vrai dans 1« oas den liens oowteroianx traditi« 
nord-end, oaraotérlstiques du oowraerce africain. ^^ M 

——^»-*»— - —j—Jj^,  ^.^....-.^iiÉ-L^ij-^..-i-... ^,j£a.:,;, ,,. ..j.-i,..:..    .^.»-,.,-:. ^.„-.i. ..... . 
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pour la part d« I'lfri^t duc 1* i rotation indttatrtail« mondial« an l'an 2000f 

Ü fMáltit  MtMfflMlt   : 

1)   àMmmUr la part da. Pro«»itB «m., ¿„ ppe4ult, Jurréa #i d„ p^j«, 

•aoi-finia daña lea asportations totalaa d« la région, 

ü)   Aoeroftra i« voitia« daa «ohaj^aa eomarelat» antra para afrtoains, 

iii)   Accroîtra la mirar totala da« axportation. vera i„ w,8 dévalopp«.. 

min iiÉjii»-ft** 
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m.   LJf-, pr,;x.jLJc wars .mìo an; COORHOBKSJ 

21. T
J« Pl.Ji ').* .rtion   ."ont.;    . 1    deuxiJrie ConTJrence   vnirile ¿e 1 »ONOTI .. coulijlj 

n. rticuli'.Te..,ent 1    nicaujit.    e ri velo->n*r Ir. coo- r tion intern tion«. le djjr. 1« 
J or .ino de 1»industrie.    Il      en ntre tar.mr     -.cord.i une T-»le import, «e« au rile 

compi'.mint  ire  .¡ve le conferee .!«;•  -roduitr industriali;    ur :.it :   jouer CLJVJ 1.- róli- 

B.-.tion de l'objectif ru,.jitit. tir.    L'V.o/tion d'une ...*•>-»roche ntion le intiera«, 

ten. ut cerate      1    i"oir dv. ? cteur correrci,.1 et du   " cteur industriel et raett-nt 

1'recent :ur le. merures \   -.rendre   .u nive.-.u  1er  li rifranti-, secteurs industriel«, 

pourr.it servir de b..re '. cette approche co irlonn-e.    Ir 1 . conr.\ilt tion,   il serait 

poreible le r.attre   .u noint un nro-pmr.e de coo-i'r + ion r:3ion.le en nnvtière de eoraneroe 

et c-'irtttstrie. 

22. Il ii:norte le tenir comité du f. it ^oie, ¡Xenc. be.uooun de x*i?£ .vfrieuine, l'ótroi- 

tecae du s.-rchj n-.tion.l constitue ctuellewent un Ivjidic p pour 1 * industri« et limit« 

1« düvelo-ipecent cl« 1. production industrielle. Une rJp .'xtition d« ilus en plu« l:4r<?e 

du revenu devr-.it ...ccroître oro.Tencivement les d Vouchor, det industri«; local«« 

«xif,t. nies et contribuer :. une nodi rio-,tion *. Ion-; tenne d« L. structure d« \ . oonsoa~ 
ni 

tr .tion d«3 oroduitu mcjnif.-.ctur ir *.    Ler; nodifin..tions atruoturellee, d« l'induntrie 

r-fricciine (duea ••. dec 'liei-ione politiruec; ou :\ der  i iodi ficat ione d JIS la ft rue tur« d« 

1- consomm .tion) devraient crier de nouvelles nocsibilitúe oorarierei las p,rce qu'ail«« 

favoriseraient un« plus "x. A!« sncjoi:;lirvtion. 

23. :\,voriB«r les produits de rT.tnde conaora tion de mr.oe« reviendrait \ :\oeofder l,. 

priorité  eux fabrications bon .i-rchó et   .us ni ve use de prix rel.tivenent Y.g, \ h: 

diffirwc« des brrnehea d'industri« rjui insistent sur lu qualità et «ont orlante«« 

Ir  a-tisf. ction d«r besoins dec groupée \ h.ut revenu.    Un« tell« modification d« 1~ 

•ixrae des produits finals ne manquerait pne - en criant 4« nouvell«r liai«©»« ver« 

l»aaont - d« oonetituer un importmt facteur r44itionn«l d« eroisecaee ponr 1«« 

induntriee d« bi«ne intermédiaires «t pour le'; industries d« bue«. 

Zf Il B*«n««it, done une cert ine meeure, que les indicateurs   «tuai« d« Bârefcj. 
ót.bUe en fonction d« lu répartition actuelle du revenu M peuvent pue Itra de« 
indiowteure «arc pour lee tyr»t: de croies once industrielle conforma«   ux eajeetlfa da 
newel ordre «oononlque international. 

L •«••••ÉMaiHtlilIliÉ 
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24. -*-M dorn: que c« iro.^wie «et complex« et que 1er ressources sont limitóos,  la 
première mesure \ prendre   -u nive?« n tion 1 wit de donner 1.. priority JB Beeteur» 

industriels 1er* nlue susceptible^ *• contribuer V 1    rá lie tion dee futurr objectifs 

economi««* et soci MI»'.    Cheque p. yr tiendr.it conste,  ce faie.jit, de ses cronres 

orioritás et de MS TOPTOS objectif» r   ie il semble bien que le dúelr d'une plue 

CT-nde autonocie et '.'une oJi'lior .tion -Inir.le du nive.-u ¿e vie dee r...sses soient 

der objectif e ooemunr \ 1.. pluT-rt dee «vys    frioi.ine. 

25. t.. e élection dee «eoteurs priorit;irec ect d'uljjt plus importate qu'elle 

influerr sur lea décisions d ne un fr..nd nonbre de dominée.    Les décisions à rendre 

concernant les nl-jir indurtrielr,  l'infr.r.tructure,  U loliticiie des prix, le« inci- 

tations fléceles, 1.. politique de 1.. m.in-d «oeuvre,  L. fonction,  etc., devront 

toutes Itre átudüe« .\ 1,-. lumière de leur«? incidences cesibles sur U. production et 

ear It contorce d..jw leo Recteurs industriels priorit.iree.   Un dee choix décisifs 

•er   prob, blenent le choix entre cpáci-.lieation et diver ci fie tí on, qui BWC, dáteroiné 

en çr-iad« pextie n:* le stade de développement der paye, les dimensions de leur «rxohi, 

leure objectif T de développaient et 1er ponribilitJc de ooopár.tion „vec d »autres 

pere.   Ce choix devr.. Itre f.it d.jw une optique evolutive.   Jt.»t donné que u. 

structure industrielle d'un ptys doit Itre îdifiie pro-*rof:siven«nt, il pourr . Itre 

nécessaire de orSer de. 1« dâbut oertr.inor. industries qui ne sont p¿e imnód i dement 

rent-ble«,   u contribution potentielle \ venir d'un secteur (en termes de production 

et de concerne) peut Itre un facteur de décision plus in^rt-nt que sa competitività 
..stuello. 

25.   DABO le e¿ére de 1 * nel /ce ,-inárale de l'objectif de 2 -, i»QNUDI r. étudij un 

eert« in a°**re de secteurs indue trial« qui pourraient devenir dee secteurs prioritaire« 

en Afriojet-3.   aitre autres «xeaplee de seeteurs nriorit. ires potentiels, on peut 

citer la eidarur-ie.   feas ce secteur, les Seonomies d'échelle sont importantes et lee 

•o-ohes intérieure des ?ujre ririoctoe sont sJnôraleaent tron étroits pour accueillir 

<U -yema— ine t al 1 t ions eidirarsique«.   Il importe %•* conséquent que lee paye de la 

réffie« oooperent new U min* m plr.ee de cette industrie, ce qui permettrait de eró er 

#/ le prfltel*e des »acteurs industriels prioritaires jouo un rôle clef dans 
l'élaboration d'un plan d'action pemottant d'atteindre les objectifs quantitatifs. 
l*»e étude inportante de l'CWJDI art consacré« » l'identification de ces secteurs en 
Afrique,   Teir 08111)1, Objectif 2 fc en l'an 2000 :  incidences dp oet objootif du 
déVeloppeewnt industri o 1 pour l'Afrique (CBH.3/l3»/rP/3). 

10/ IbJ4v §5 16 à 26. 



.".«   -.'js!**r mit       >   Tí "v. -ti or. -ìTì. W.  nt   'e  '  beu-.'i r  fuf.'i    «t:   tt utilir jit le- 

r  titrer   ir«.. i^r«'   '.ramble ,     >'  -TO:- le    rtir   tionr •'• l'Opri],  I    '•onnor«. tiïn 

nnuelle  ''   rier brut    e  I     r   v).:    ttein'r.   13A •    Ilium   le tonne    ml'fl ¿(XX).    I. 

••* .1. cit.   cu '•>!•' e>r.t   ire n   ^ef P  ir«-*  ->our  ;: tii.f ire  rette >1NIR'.« exi *er.- un invertie- 

re'ent   'r ' V "Ih r'r    e   ' :-ll   r^    I.e.-      in;   en   'evi.-er   r'  1 "JVOT lent      2' r.illi rdc 

-!e ''.all r-,    i:r.t   >,.- -illi.r'.   r.-nat ble      u:   export  tun;'-'. 

27.    'Vi   utre e:ccr.-le Tr   •>'  nt   'u -»otentiel    ->:.-  in    u cour?   ?u i'ernier ;>• jrt   '.u 
12.' 

vin-ti^r»  .-iicle • t  le • e.-teur   '••'   -n'u-t^ie-    Is  ent  ire:?*-'.    'A 1'ä2000I  le 

To'.uit    nnuel brat • '*• ~e  ^e-teur  -ourr  it    ttej?» re envinn   '»3 rilli rdr.  le  loll rs. 

L'inve-tirre. ent n'-ecc ire   KM r -> rvenir      »e mvp   ;  •> •iro-'uction P'.liver-'-it *• 

2? villi r"~ -"e -^llTi,  ' e-"  inve--tirr,e-entr. re.ni-   n<Jur !•-   inrt .11 .tions  le 

rtos'. Tt et  'e  U-triait v.: n    t nt   TT!-   1 n.   le tat 1.    L    v leur    joutJe -1 äS ce 

recteur    tteinte  it U ? 'Ili r'-   'e  loll r    et 1<»    recette"  l'exoort .tion •:'  IVrer. lent 

en l»,'.r.'?<XH) n enviror ;•:'   •• .1'. i; .T     -I do.        . 

2°.    Ce-., exe: -iler illustrent 1' râleur et i    -ornleicit.   lu irone-iiir  l'induftri-li- 

e tion "\iture ** 1' .'r^.n»    in'i   ne i' tendre  'e .on potentiel  industriel et 

corvrerni .1 •*.    Ler   -rioritj- in-'.u'trieller   'ir .«r    v nive u n tion.1 -*ourr-.ien* rervif 

r'.e b se -*wr 1' 1 bor tion  ''vr. -T:J\T rare r.   ion 1 en vue 4t l*inr,t.ur tion l'un 

nouvel irire ¿conori^-ae intern tion i d n~ l'in'Au-tt-ie.     .u oourr  île.   UrcucEioBH et 

'er conrult tiins ré'.ion le-  ultérieures   u sujet .'er objectife n tion «s un ¡wuTwit 

e'efforcer .-V identifier not rrent    ) le;: -xjRf îbilit r 4'intensifier 1« ^on»n«rce intr - 

••frictin' b) lev  -»"tibilit'•-• ''.e cooo-r tion entre le" entre irire<; ou le.    ;o>uveraene»tr 

-ì.u r /E '?• 1    r^Tion '»our l'e-.ieution rl«s "«rojeta înlurtrielc n tion ui et c) le* 

queetionr  ^our lerquellen les n:.r-  l' .frirue ievr wient âlttmr u»¿e pceition oœ»uiie 

qu'ils s'efforcer iant de ". ire prov-loir   u oours dec ¿iRcuatiofte   vac 4»s •*-/• dJvt- 

lonnJo ou ier '^roui^e 'le cec >"/e. 

1J/ Lee illustrier eonsir1 irf:e« cont 1... ' euneria, 1er huiler «t ^ lee««v 1« 
trr-itevent íec fruite et l^^et, le 1 it et le^ -r>luitc 1. itiere, lu vi.«!«, le 
ooisson et lee boiKrone. 

\^' Lee rxitres eecteurs jtudiio •' AS le reV.e document teat lee euiV-Ate i 
terie," industries nJc-xiquee, textiles, ea^aie jfcoenh tii, embrete   eetJe, ptejtalte 
p^trochiBiifMe et metier«- pi Btit4vet, eel et produite Aérivws* 

L ÉdMiÉHÉiiüiiÉlaM 
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?9.    î««t procreami» d« coopération regionale dons l'industrie doit bien entendu all«r 

au«4«U d»« «implo ;.o€ord «ur dos priorités rérioor.le« dan« 1 »industri« ot pertor «ur 

«•• questions tel lot que k. politise commerci.-, le,  la nine on pU.ce d'une infr.i«tructttro 

eo»plémoatcir« ot 1'harmonisation des politiquee suivies ea métier« d'inv««ti«««Mente 
étrangère.    Us plans officiel« de coopération racional« n'ont pas manqué,«Bi« 1«« 

politiquee national «a d'industrialisation suivies jusqu'ici n'ont pes favorisé la 

coopération et U coordination voulues.    I>   plupart dos plan« officiels ont surtout 

ni« l'aceont sur l'oxpniioa du commerça^   Lu «fforts déployé« Jusqu'ici ont porté 

!*MM>Ucl sur i« industrialist i on r.^is il s'est avéré quo c'était 1« problem« 

1« plu« difficile ?. résoutire et les proCr»e réalisé« ont été minimes^ 

L» situation «omble ~etusll«m«nt plu» propice \ une coopération et a un« coordination 

qe'oll« B3 l'était dan« les ¿ané«s 60 si l'on en ju£« par les progrl« accompli« 
la réel« «n c« (tul concern«    i« déveioppemont d« l'iniTaatructur« et des 

«M« institutionnels.    ComsM 1««* déclaré 1« Soerétair« «xécutif de la CJA a la 

réunie« du Comité dee proy r*s de 1»industrialisation,  lMfriqus est mioux a 

qw'il i a 10 vm d'appllquar de« pol i tiqua« tournées vers l'extérieur et, «a 

partisulUr, 4'ham«iti««r 1««    politi ne« nationale« 4« développement industriel «t 

1M «fcjMtif« multiset i anaux «t réfioaaux «a itati »re d'indu«triali«citiwÄ 

31»    li r«Msn i« ootte déclarât i on que l'on ne pout examinar la question du caaufli 

«M toair eoaaH« 4M «on«idérationa rolativos a la structura do« investissements, aux 

soooia« é'i«fra«tneeture, a la planification régional«, aux ©»Joctife 4« politique 

»lairala, ata«   Il faut dono orear d«« tastone«« ou l'on pourra «mslnor 1«« lion« 

4*isH«nr44t«alasjao «Ktr» tonto« e«« queitlons, que o« «oit ,-.u niveau «octori«l ou, d'un« 
fat« al«« rester. l«t daa« l'ensaable d« l'industrie. 

Já/   U OOM1««1O* qVil «omriant do tirer 4« l'eooermtion fait« plu* haut ««loa 
f?1*}1? *'**>—i** *» •«—•«•«« ytwmi« «tre e«Mi44rée «e«*» l'atout i ••*»««* 4'uste 
ï?!î^!i   .     .r*?11' ** *m* éa*" lM •**•*»• *• ooofémti«« regioni.le, a* raa* 
4« pri«nt4 ylM élové «orrait «i ««««ttia ttre «««««Tmsnlvrtri«. 

.«^J3^  ?L!î?4îâ*X4,s,ttî?,,*ï?lé,l?,t*îlt4 •* iMMl»Ull«»tl«B mltiaational« « Afri«»« - tts|«rt 4*««tivit#- (Z/U.U/*#), § lj. 



32. Le develop .-.-.ont du v*.ite:er.t   industrial dec .iati òro« première, sur lequel on 

'd.'n.-e^nt^/ ressort .le *oute Évidence ..u define dos neeuroc r«; ionaloo et mérite 

donc dUtre ai -rulé  ici.    .-lur. peut-Ptie    v    les    „tre, ré; io: r. en développement, 

l'.frioue oct en rroic *  tr-.e imo  ríno de difluí'.«« Ätroitonent U«e. au f..it que 

l'export.tion ce prod un .ri^irer a«n  transfer.'«« constitue *. principale source de 

devis».    Lee fluctuation? cyc.-.ir^c >^   rrix,  l'-Hnrn .nee de période* do surproduction 

et de pénurie,  \   concurrence des ;coduiic synthétique« et 1    détérioration, à longue 

échéance,  des ternes do 'Mch/.nco de  ' . région Ecnt autant de conséquence« de cette 

dependence^   Une certaine   p-ono-ti^n   ^ .roduits ßerni-finis et finie qui «eront 

ainei fabrieuis en Afri me pourr   s .ns doute Str*    beorbée par lee marchés intérieurs« 

-fai« 1-   - ¿eure partie d'entre evo: devr;   6tn.  écoulée  sur lee nrrehés étrangers. 

33. Des persnectv-es intéressante« s»offrant » 1'..frique en ce qui concome It 

tr-nefor-ation F-V-S poussée, d~n« ' r*;ion, dee produits primaires qu'elle exporte 

actuelièrent, i.aie lee difficultés * eurv.onter, t ait du point de vue de l'offro que de 

celui de 1 dea.ndc, sont considérables. Lee investissements et les entries de capitaux 

nécessaires seront tree importants, lì f-udr- peut-6tre appliquer, en matière de 

coepérvtion régionale, de nouvelles formuler multinoti on«., les dans lesquelles un« place un 

faite â la coopération dans les domaines du commerce, des investissements et de« technique 

de production. 

34. Les sociétés trar.8rx.tiûn»le« er.t traditionnellement  joué un rôle prépondérant dans 

les domaines de l'extraction et de la trv.n8fcrmc.tion des matières premières.    Par le 

Qi.esé,  leur action a souvent fait obstacle au développement des industries de transformât!« 

lócalas.   Orice cus efforte ru'i le ont déployés pour affirmer davant .-.re leur «ouverainotd 

nationale,  lee f ouverne /sento des pays d'accueil sont parvenue à aecroître leur pouvoir 

de contrôle, ce qui leur permet d'envisager la miso en vigueur de nouveaux regimos de 

12/   Voir par exemple Déclaration et Plan d'action de Liflta. S 58 f) iii). 

1C/   On trouvera une étude détaillée de oes divora points dans le docunont do la OSA 
intitulé "Prix comparés des exportations de produit« do base «t dos importation« do 
produits manufacturés des pays en développement d'Afrique« (Cnl.3/llIR/TP/6). 

. -„•; ..vi-, ,-.^^.,..u... 



Il 

propriété.    Las procrée de leur industrie joints & la possibilité" de bénéficier d3 

Programm«« d«:;ide et d»investissement» financés par lee p:kye en développement •ux-.nêines 

pourraient permettre dans une certaine r.ieaura c.uz pays c.fric¿ins de supplanter lee 

sociétés transnationales.    La réussite dépeu-lr- toutefois den efforts de coopération 

déployé« au niveau régionc-l.    A propos de cette nouvelle formule on a parfois parlé 

de "relation trianeulcirs".   Cette formule serait, en deux mots, la suivante j  un p&ya 

en développemeat fournirait le c.pital,  un autre les ressourcée naturelles et un pc.ya 

développé ou un pays en développement •  demi industria] isé là t«ohnolocie. 

~*A*.W.t~L*. ^^--^„•r...^..^..-.    -Ul...   .¿. i«*l*1. 
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i'-Li :;..tr    : :z:: .Tit /.»Lì:   /I cr/an/TnTic^s i:'rDUsrr:i."iLUJs î 

LJ   * '„.. D:¡ ¡."cm   :;  v. '   o, 

3 ,    I"       *t-'-   r' •'-    o.'.+      .11- ' > ..Lurt-urc  re. rie..-p.,   i -.¡ir .'OB -ìéc1 .r .ti one  concern nt 

'.es r-.^yc T?  v.:t.'-     • ..-.'iui.- rio  ot    f   ce- cro*~ ,   --y?  ,ec r-.esurec .le libér lia .tien dee 

êc: ~". eu.   :•:   s    -r .,  .>:.   nr'.'.r  î : ni  ;-.s     *   EUL. mar  'as obst-elee   .u développement 

rv.i  r.'cr.    . ..¡?   rs.v.V ..-.'.  ~. • . r etere   ter ni-vc,   •; ,ic   ^cono-.icnic,  •;•   ~ui ri rouant 

(l'e:-j.£c .or . "v   V   , •:•.? ;  yr     ~-;c  i .3 ''e   *irtr   .ut   nt è. v  nt    e rue   .Ice     utree p*..ye 

er.    £•".:•" c;.j e-e..-.     'v.   r/rt£--:   t   ri"   '»e  ; r'.én..:1 io •-—•> ,    il'est  en  rr.» . coni ir-.é *. 

6cr. tr'-     •:   \V.rvt     r.    .'..ir  '   -'•.•  '     i'.'C/' en  :;ov'':.' .; ,nt eu     >s .roV. e-.-c   'u  commerce 

l'es  . r:r'u\;r   \r. '"r* : : --r   r.    -le--  r.  .   r   fir',   r     en' *   rr. rrcVè .e H»   cclt    tu:  TI reliée, 

cru''..  .•'-::• Ir .:-   •-•,:  ;up; .-i • ...t     :i      . riAec   t   rif ire?,    U •.;.*.•••; c-irli-tion,   -uoiqus 

nieces .M--,   r.'ct   it   ;• .r r : . • r .r.t< .    í .;  ,;e ; ou- .it  ¿ ..s  se üor.ve.-.tor   ' « oirnr   ''es porte» 

et -"cr.Cä.      •..     •: r. .ture'   r     :  vr   •'   ."or   i •.   \;  r.;clc,    "r.r  .c'itimi,  plus   ..ctive 

B'I-.'E  '.t,     i..r^    "•   :, •=iie'-"e •" >    er-res   ' îrat, en+re epco  et se  co",-,é+ .nt 

réci; rc-uc err.   rr. ••'•.   '-.  v*\  ul or ^  •;.    -cree   ^ee _ .•;?  en <l6"e   o-; •• ie.it d ns   "• e aecteur 

¿JE  -rc-ulî   i.-:Juctr- :. ' r.    Ces sevrer  ne  teñen-   i-r.-.ì.   ,.,.e roule . ut *   /  ciliter l'.ccèi 

do ret  ;   -s    iv-     . re  óc  •::>..-.. -. tiou ur,       IR   r«  r +    uerrient    r:; .'i'-.it   tione  "ui 

freme.v..   ' ev.r r:   '    c- . ; - .retir,..       '     s -;.s..   .er.t,  t   rt    u n;ve .u intern, tioa .1 

mi-3 n-Licu. ).,   >   EU.. ri:-.-..r    -   c.ct.î  er  et "V  , rcuvr   •   -u.- r  .-s  en :l4-'o'o^e.TMurt deB 

f.xilités c>.  c   :   c*è:-r.   • :;-. :-r;:e¿-,   i;irti'iv:.io;r..     tt   t.;- ne c  irue.    'Jlles comprendraient 

des .:iesur-s oci-.cs-r..„vt   :- t.- r.s;«j-:  '-s +-:c .ii  v^i.    t   ' ; r8-   iec sociétés tr^nsn..tioik.l»i 

d:.nc ce  secteur.     .;• ; es er. lo'.r.r isnt    .usci opinerei .lis..tior. et  1.    promotion de« 

produits inclixtrie-s,   ^c-rci  cl- ;;r^i t s »  '. o::. oratici, etc.    ',n outre,  ces meeure« 

devraient 8tre  do r. ture * .ovrosr.onùre    -x: .secures corrective prieeB  par    » p..y« 

développer.    Les l5ro\>i.e.;.cE r- .ti V.l. tr.ns-.-erv tien daE proJuit« pria.ire»B  et i leur 

commerce  Intera .tion .•   ;curnir io:it un  Unn .ver  'es  .oütiruee ..^lir.-.^leí    u secteur 

Ces produits de b se.    cet U   >* un ,lorv .as ^fc    r ,nd wveair,  eeaentiel > l'induetrir.li- 
tv.t i on « ."•. 1 o-r,i6 .le» . 

i2/   CIUC-JD, Syetene ;.énér .Use de ..-rgfér»nceB. r .-pert du trçi«ii.ie Séminaire 

»/   C-.TK.T),  "Décl '.rr.tion lir.iinr.ire du Secret .ire frénlr .1 de la CITUCS) d«v«| 1« 
ÎJ5X//C w\^rc?/Vu dévol°î'Pe'',e»t.   si::i»me eeesion •péci.r.le, O.nève, IO «ore 19TV I 



y>,     .0 .ne cette opt ir* uè,   V  no   îorc;   et  "'i.Vuntvi. 'le.Ucn .Ins  "e   coivtinenl   ;.;rio in 

doivent otre  conBidérée co:nne dOE ron  inos  ;• .ctivitér ins^y-cr b* es,   et le  E -etîv.e 

de consuit-.tionß prepose co.n.r,e uae conduit.'. cUracce   ';• dó-'c: ¿ -ppe-ient dar, ecA.nfeß 

came re i. ur  '.inai ;;«o de ' • í .v'untai   'ie ti en on  .ii-iov.ç. 

37.     I«   necessiti d'un trátele de cono'., t .tionr in'''.-.strie~ ' :~, ... ¿té  -.ffirr.áe CLJIE de 

nombreuses inct nces.    ') ne        résolu  ic:i 33.::  'd-T"l)   • « .cno •:. ée     éivSr.de  *  s. 

•ertiè.ic seasiou ext«aerdinairo a décigne- quatre niveaux do consultations industrie-lea t 

mondi..!, ré  1 end, interri i on. 1 «t  Bec tori o 1-J .    L'C;r/,   en ^oo-ér .tien . voc   as 

•utres or .::is .tíonu ínlern-.tien..1er  co i,:étan'^r,  d-vr it  r-i^i:- de  ferav. pour cee 

consult...ione  ir.dust.'ic^oc.     !     'aur.ièic: ^o:i'û-one~    ér.ór  le •'<» l'f.TU1::   .. reconnu 

I'iu'ence do  COB co:im\".t,.aons.  co- 

ri.- 
te;r. r: ro.-ri-. v. EU "et •1» :;uor -,. t: o 

••év.luaion  do if0li-:v. :t de  '    de ; .ad,,   ;3r   "iß.-oii-d-i-r-c  -'oc ; «tevre de promotion 

•t de  leur eofl.t,   'er  pocBiMlités e'   •••-:« co.w'itic-ie  <''i:iv3r:tÍ3sone:its,   .-.insi  que dee 

disponibilité^ f'»oYui;e:.iení  eJ; de iec.-.itues    ... ro; U;.C;E.    dos cenen" t ttons ..inv.ient 

pour but de  facilito. ,  <: .ns mi contact« dyn . ; v ue,     e redc_ " cie-isnt  de cert .i.iac 

o..;: citée de  production errisi. ,;y¡ d .ne  le*  r Id- dA-e~.c...í- et  ^    c.-í..tion de  nouvelles 

inat..Ustiona  industriellen d  ns    ec  .. .-b en deve".0--.*:.-.ent.      Ales  concerneraient <•-; 

¡xTticuTier Tea induatries tr-nefom  tricot, de .atiero- : recree exportées *,.;- lee 

p..ys an développeront  ou coasc u.i trices de    r.-¿id.ee :-u,.nt it'c d'éner ie.    .A   a.'d.es 

r.boutir..ient   *. dee prepoeitroaa concrèta« ^   inr'v.rc d ,ns les ;,rc; r. .-mes -'o rté-eloppeaeat 

dea P.-.78 p..rtioip..ntt¡ en dé-e" opponente» . 

JG.    U. nouvelle .^roc e exi.,er. *     cooi-dia tion deg objectif e industriels de l'Afrique 

aux niveaux réV ioiv.l et •oua-ré. ion d .    ?ov.i   -u'une position comune puiBee être 

présentée \ 1-  commun..uté iiUara-.tion^c .   les ¡critiques industrielles de l'-.frimia 

devront être él .borSes ùm un c-dre ré. ion.A.    L. situation de l'industrie en Afrique, 

ses problème« comercia e'; ses objectIde di.-flront de oevz: des ¿X.7B dé-eloppia, voira 

mine #•• m\v ré;iona on voie da développement.    !,' .otion collective décrite dene 

1« présent eh .pitre permettrait de f..ire an aorta cue  de nouvel ordre looaonimia 

iatarnr.tloncl tiema ddiani compta dea besoins et des priorités de : _. réL ion. 

&/   Solution 335? (S-7II) de lt..Btanb?.5e ;énér.la, oX.pitra 7.7, § i. 

Cm^WA^^^^l'f^T l****• *« Seorét..ire onerai de "., C^IJCT) d.ev.,nt la 
ïoT^r^^  i- «tr^i. ire, Ca^-e, 



y. ,n :• ;,- r.•:.<:• 

sectcrie ice -<s 

ofric„ini rere.;' r/ 

lee o.'. or t r >. -. r<;. r 

cV.'octii'i 'ne .^ru', 

seetcurr a' : ; ne ; 

contât   t;  :..;  J. ,-tr. 

•-•..-.. . :î:    -,or ''.     IT,   .'-¡1 -r"*'  i en   '"••!•,   ré, ' on. ,BP  et 

of'oiï.cr   .':;*'J,,I,    '-i-  - -.iPu't     í >:.£ 4T4   
1   b'!c8 oitr   !• .y? 

IîVF  ¡ <.u'   't n;.: o   :   c,   1      yo.'i'\i\i  ' " -"£•   if"i  et   '8Sur< r que 

,:.    \\    .nr- •. .ics-   ;upr -.('ion., .en  sont     cv.tibien avo-:   Len 

,ì      e.     liocuoììf   à    :„.".irv r    '¡r. 11   t.'..-    *   •       4tennin_tion dec 

-.cri"   . i--f    ;•':   '. •    vi  ion.     ' 'i;:;ier   d;   ;•.    'ritfjv   L.nE Ice 

•-.   nnr   :',   < v:irê- e: er.t   i ..cri  nt. 

4C    ;:n  ?f:.t,   he; 

tout- '. f;s:  n 

rérioiv.:. 

S30' 

C if. 

IV. C^ 

V   'e  ro'iF'.M   ; : or, rc¡-»->re FT   ì » intercl4T.end.ince de 

r.'.     •T-.c.tie1 >.-'e.\   '.e   l'.rtion ^nt re urine  *!   l'échelon 

'x.   r"';   i.!^   p--ir-  ne:.'   'e ce neu t • t ions ri   ion lee  noit 

cf.ic.ee.   i    IìCI"   s'.     •..•.->!• rui   -.; .   -éc   .UìI   :.ns-t I '•' io-ine1    .;j;.rorri4  -    /.; nivo lu 

afric.-.i".   -  •;. .p.d.-1. •    '.'cru-nt-v-   ,t    le   . ti:nid •:•:•  ;•. ct:i.. à   :ir    e e   .'or,  I.TJ3   clefe.     I . 

Péc>r'.tioi. e4   "• r :    .• ,'•   ,-iio;:  d :.   " . .       ¿..¡tu eue   —i  soìutiorr   _<rtinenter. rdoptées aux 

•i::ie:ii:  et   se;;^  o s<?x;.n; •. - 1.  .or ' ' ;i v.irru cnt  tr ci   íes  -".¡nier  ovxent-.tione d'une 

: .et i. on ré  :c.:.l--. ' -v' ..    rv.    r • :   r«riont tiens,   le Coniti -,--;sJ  ¡ro  r£e ,> 

l'indicar...   'ir.tior. in ...nq<v?       .v.ui  *   e. douzième réunicv. v_;  certain nombre  de 

reconn-ndationa  r;ui ¿ex ve:-.: "tre  e::..::xnc>.- j.r troiai*'.:« Conference  des ünistren 

africaine  de   :• industrie,     ,.,n p.ri: eu. ie.-, 

"L    ConíÍA.ic? detor-iner.it   'e e   'ro politi ;i :• ß*5ce   :uqueÂ   '.es priorités  «•r.ient 

i'i::éec et   . '   TJ    'e:r  it /rur.eij   1' .rpui  , s;/c:.cf clque et  po   i^iaue  .out priorités- 

.fric-iiec   .'.e  - .<-oi. *   ..er-et-re »   1     Cd. et   ?.  i'ntr.I  d'-.ppliquer  les nieiur«« 

nécesBairec  >our 1-. ri «je e.i  oeuvre  de "    Décl  r tion d<j Uir„,  not.inraent en ce nui 

concerne    o   rerí^oienent den  servicer  tiro uctifs en r./rique"^*' , 

41.   Li troU-ift'.ie won.i.- ncc  dee :'i;-.istrec .i'ric  xns do  l'i.v.lustria excraine.a la 

potei'nlité de trancfonr/;J- 'e-, '¡oniti else  pro .reu de : «industri. li«r.tion en un corniti 

p»rr.u,ncnt   jount   Te ri la d'ine! mec  -fri e .ine de cc-.sultrtionB ré{;iotwr.l«a.   Cette 

initiative démontre 1    vo"1 oaté de   1«. frirrue d'explorer do nouvelle« poBBibilités de 

cooper,-.;, i on regionale.    ] içmw   »•••-.t pì*i:-,-w,i  ri¡8p0f,Ar  A parti :   ;   :• »   . i«rv  le 
''001 ¿r 

2¿/    CS/1,  rr.pport de  li deu::ife.!e reunion rVx Comité dee j,rorr*s de  l*ÌMlMtrÌaU»ft%Ì««i 
•n Afrique ( Z/GV;. 14/1!*/? ••• 3 ), §  17 . 



76. 02.03 




